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du Canada sans que letronc en soit fortement endommagé. Si guerite, au Quirinal. Lord Paget, ambassadeur d'Angleterre d
ces causes suffisent pour donner à la littérature une teinte na- près la cour d'Italie, a donné un grand diner et une réception c
tionale, caractéristique, originale, je m'incline et désavoue mon en l'honneur de Son Altesse. On assure que le prince Arthur
scepticisme à cet endroit. est de tous les enfants de la reine Victoria le plus favorable È

Si le mince bagage littéraire du Canada n'est pas une raison aux catholiques.
pour faire douter de nos dispositions artistiques et un argu- Les protestants font tous leurs efforts pour décatholiciser la
ment pour enlever à notre littérature la palme de l'originalité, capitale du monde chrétien. Ils ouvrent partout des écoles
il importe au moins de rechercher les causes de cette faiblesse. protestantes, et, pour mieux attirer les enfants pauvres, ils

Comment il se fait qu'au Canada la littérature ne reçoit pas offrent à leurs parents des secours en argent et en nature. Pour
une impulsion plus puissante, la raison ne fait mystère pour parer à tant de maux, les catholiques ouvr'ent à leur tour 'des
personne. Elle est banale même. Chaqufe jour l'écho redit que écoles et offrent aux parents pauvres les mêmes secours.
sur notre continent, le positivisme de la vie pratique tue les Les juifs, les protestants et les révolutionnaires font, en ce
meilleures inspirations. Tout o qui ne reluit pas, tout ce qui moment, cause commune en Italie.
ne rapporte pas de bons dividendes, en espèces sonnantes, est Ae,.r
négligé. On ne courtise que le productif. Est-ce à tort ou à Alexandre II, empreur do Russie, doit bientôt aller faire
raison ? C'est oiseux, je ne veux pas répondre. Mais il faut visite à Pie Ix. On espère que cette entrevue sera utile à
prendre les choses telles qu'elles sont: primo vivere. Faites l'Eglise et surtout aux catholiques de Russie.
que la provenance du publiciste s'écoule facilement; cotes-là Alexandre II a déjà visité Rome deux fois, alors qu'il n'é-
au maximum sur les tablettes du libraire, et vous verres fleurir tait que prince héritier. C'était sous le pape Grégoire XVI
autant de bouquetsde poésie ;que de lecteurs. Mais que le qui lui fit un très-gracieux accueil. Alexandre II se trouvait
plaisir de produire et de payer pour produire est une foptaine justement à Rome à l'époque du carnaval et s'amusabeaucoup,
qui passe vite I C'est drôlement bête que ce jeu-là, et je défie et l'empereur Nicolas eut soin de remercier vivement Sa Sain-
les plus courageux et les plus illusionnés de tenter d'embrassr, teté de l'accueil qui avait été fait à son fils et des brillantes
deux fois de suite aux dépens de m bourse, le spectre de la distractions qui lui avaient été offertes dans la Ville éter-r
gloire littéraire. coe .l _os noule.

Mais le remède à cet état de chose?. Voulez-vous que Depuis quelque temps les insultes aux prêtres et à la religion
je vous le dise? c'est bien long, ou plutôt, la potion est bien se renouvellent avec une bien triste recrudescence. On n'en-
radicale. Bouleversez les dispositions de notre population, tend parler tous les Jours que de prétres iultés et soufletés
donnez-lui le désir de s'instruire, de lire; améliorez les condi. ou poursuivis coups de pierre. t
tions économiques du payss met ods pièces emonna bC'est ce qui est arrivé à un digne prêtre romain, prédicateur,8
la burse de nos cultivteurs, et vous les verres, ces, bines nommé Giovanni. Un Individu l'a insulté en plein jour et l'a
gens, ne plus ne faire prier pour achic ou trevues, livres, même souffleté. Le prêtre, qui a des poignets de fer, a fait sen-
voire méme ma modeste prose. D' à, Jdautres disent u tir à ce misérable en lui serrant le bras, qu'il aurait pu aisé-1

La poésie est une queur bien fragile. 'rombe de n roque ment se venger, mais il a ajouté qu'il lui pardonnait par amourd
c'est un arbrisseau qui ne grandit qu' l'mr de rtc pour Jésus-Christ. Ce drôle est allé se plaindre aux agents
tion ; il faut étayer ses faibles rameaux avec des colonnes demucipaux qui austst acoursepoarreter lenes
pièces d'or; il faut simuler autour de lui le mouvement et la munip seluiastôt sont accourus pour arrêter le dignevie Sila atin st auve, i e ciDiler lagut, l linds-prêtre. Celui-cl. a été conduit à la questure. Là on a reconnu
vie. Si la nation est pauvre, si le commerceangua"It dus-son innocence et Il a été aussitôt relâché, mais le misérable qui
trie est absente, ai la population se déplace et émigre, alors l'avait si indignement insulté n'a été nullement molesté.
vous verrez cette plante divine se faner chaque jour. A Milan, le gouvernement a permis la représentation d'un

Si la sève naturelle vient à manquer, Il faut recourir aux drame infâme qui a pour titre Jésus Christ, dans lequel la per-
moyens artificiels. C'est pourquoi quelques bous esprts, pre sonne sacrée de Notre Divin Rédompteur est honteusement
nant en pitié l'avenir de l'arbrisseau littéraire de notre jeune vilipendée.
pays, ont représenté au ministère de l'Instruction Publique i
d'en distribuer les plus beaux rameaux dans les maisons d'édu' Victor-Emmanuel s'occupe toujours de faire proclamer sa
cation pour couronner les jeunes lauréats. Mirafiori reine d'Italie.

L'idée n'est pas mauvaise, mais cela suffira-t-il ? Maigre pi- AXetTUan.
tance à arbre chétif. Qu'importe, ce sera peut-être prolonger
une existence éphémère qu'une époque plus heureuse rendra L'Angleterre inquiète du côté de l'Inde est aussi fortement1
plus florissante. préoccupée de ce qui se passe en iriande et des grèves des mi-

La poésie a été ultivée par quelques &mes privilégiées. Ce neurs de South-Wales.
n'est pas le grand nombre de nos poètes comme leur mérite In-
trinsèque qui honore la muse canadienne. Dans un pays jeune, L cOOUTIT ANGLO-aLUss.

la poésie ne peut prendre de profondes racines. Les besoins, Le correspondant à St. Pétersbourg de la Gazek de PAerma-
commandés par la nécessité détournent forcément nos poètes de yga du Nord dit que la force expéditionnaire russe contre Khiva
la carrière des lettres pour les fixer au réalisme de la vie pra- ne comprendra pas plus de sept mille hommes. Cette expédi-
tique. Les positions indépendantes sont trop rares ici, et, il tion sera commandée par le général Kauffman.
est bien restreint le nombre de ceux qui peuvent se livrer ex- Voici les clauses de la convention arrêtée entre les gouver-
clusivement aux travaux de l'esprit. Or, rien ne désenchante nements anglais et russes au sujet de l'Asie Centrale:
autant le talent et Pimagination comme les nécessités de la 10. L'Afghanistan forme une zone neutre entre les possessions
vie et le travail qui y obvie. anglaises et les possessions russes.

Jusqu'aujourd'hui l'écrivain n'a pu vivre du travail de sa 20. Une commission anglo-russe sera chargée de régler défi-
plume, c'est le secret de notre logua jøipnesso littéraire. La nitivement les frontières actuellement fort incertaines de
poésie a ressemblé à une plante exotique qu'un climat~défavo- P'Afghanistan.
rable fait dépéi-ir. Nous voyons bien ça et là quelques essais so. La délimitation faite, les deux gouvernements se recon-
généreux, certains efforts courageux, mais tous ces travaux, de naissent mutuellement et formellement leurs pousessions dans
courte haleine pour la plupart, n'ont été le fruit que de quel- l'Asie Centrale.
ques jeunes gens précoces qùun avenir meilleur attendait. et'.On voit que la guerre entre la Russie et l'Angleterre n'est
qui seraient devenus des matres dans lart nous des circons-
tances plus favorables. pas aussi Imminente qu'on le pensait, il y a quelques jours.

Loin de moi cependant la pensée de diminuer le mérite réel
de nos ouvres canadiennes. Mals je déplore comme tout le
monde le peu d'emcouragement et le peu d'attention que l'on Lid DUC DE MEDINA-C(ELI.
porte aux travaux de l'intelligence. Or, la poésie ne deviendra..-
florissante que par l'encouragement 4ui sera donné au poète. Il vient de mourir à Paris un des plus nobles personnages
Il faut payer le fruit de son travail. d'Espagne. Il s'appelait le duc de Medina-Coli, et pouvait se

Toutefois, en dépit des obstacles, nous possédons des chefs- dire avec raison le Peul rejeton de la race royale de Don Pélage.
d'oeuvres que je veux désigner. Il était très petit, bossu, cornu et riche de huit millions de

Ils sont peu nombreux à la vérité, mais Ils attestent un ta- revenu. Lisons maintenant ce que dit au sujet de ce duc et
lent véritable et des dispositions certaines. de sa fortune, un écrivain français:

Ilfaut se hâter d'ajouter que ces fils de roi en ont toujours
fait le plus noble usage. De leurs domaines, Ils nourrissent

REVUE ETRANGERE. des populations entières. Au seul palais de Madrid, la out-
.- sine satisfait trois cent-dix bouches par jour. Un détail cor.

Le Comité des Trente a mis son rapport devant l'assemblée tain: le deroier Medina-Coli, celui qui vient de mourir au
Grand-Hotel, ne prélevait pour lui-mbme qu'une somme denationale oh il va provoquer des divisions et des discussions 20a,000terane préait

violentes. J'ai parlé des prodigalités de ces gentilsh 'mmes, opposées à
Ce rapport tend à démontrer la nécessité d'un ministère res- l'avarice de quelques-uns d'entr"emux.

ponsable. Voici ce qu'on raconte à ce sujet.
De grands éloges sont prodigués au président Thiers, à cause Cela se passait sous Charles IV, le grand-père de la reine

de son patriotisme et des services, signalés rendus à la patrie. Isabelle, celui qui devait être renversé de son trône par Godo
Un long espace est consacré a projet de créer une seconde et par Napoléon réunis. En ce temps-là, il y avait un Médina-

Chambre d'Assemblée qui serait un contrepoids aux principes Coll prodigue. Il n'avait pas d'autre loi que le plaisir, point
démocratiques de certains députés. La lecture de cette partie d'autre passe-temps que la dépense. Aussi les immenses ri-
du rapport a été interrompue par de hauts cris de désapproba- cheses de la maison commençaient-elles à fondre comme la
tion poussés par la Gauche. neige au soleil.

Le rapport termine en priant les diffMents partis de travailler Un matin, l'intendant se présente en demandant à parler au
ensemble, dans un esprit de conciliation, et do donner au pays 'duc.
une bonne constitution. 'I-Monseigneur, puis-je être admis à dire deux mots à Votre

L'Assemblée examinera ce rapport jeudi prochain. Seigneurie ?
La question de la 'fusion prend une mauvaise tournure ; de -Parie et sols bref.

nouvlle comliction meacen derende mins ossble -Monseigneur, vous vous ruinez.
nouvlle cmlctosmncndernrmonpsibe -Belle neuvelle I Ne suis-je pas au monde pour cela ?

que jamais la fusion complète des légitimistes et des orléa- -Fort bien, monseigneur ; mais du train dont on méise les
nîstes, choses autour de vous, il ns restera plus aux Kedina-Coeli

L'Union accuse 'les Ducs de Broglie et d'Audiffret-Pasquier même un noyau d'olive.
d'avoir fait un pacte avec Thiers et d'avoir trahi l'Assemblée, -Ah i diable ! La chose, à ce que je vois, ne manqu- pas de
leur motit n'étant que pour obtenir une place pour eux et leurs gravité. Eh bien! à ton avis, qu'y a-'t-il ;î faire ?

amis -.Des réformes, monseigneur, des économies.
Le marquis de Franclieu a adressé une lettre au duc d'Au- -Allons, c'est bien dit. Puisque nous y sommes, faisons

male, l'accusant de diviser la maison d'Orléans en cherchant à des économies, et dépêchons-nous.
mettre, avec lui, à la tète du parti, une plus jeune branche. I Sur ce, le duc demanda à voir le compte des dépenses. On

commença par le livre de cuisine. Medina-Coeli feuilleta le
RONS, registre au hasard et s'arrêta tout à coup à cet article étrange :

Le paince Arthur d'Angleterre qui visite en ce moment -Persil, dix mille réaux par an.
l'Italie est allé au Vatican, présenter ses respectueux hommages -Ah ! pour ça, dix mille réaux (cinq mille francs environ)
à Sa Sainteté. Le Saint Père s'est entretenu quelque temps 'de persil par an pour ma mais en, c'est un peu fort. Nous ai-
avec le jeune prince, puis Il a reçu les personnes de sa suite, ions biffer l'article.,
Le prince A&rthur est allé ensuite faire visite à Son Emuinence Oui, mais il y a une habitude sacrée chez les grands d'Es.-
le cardinal Antonelli. Le prince avait été reçu par le roi de pagne, c'est de ne toucher en rien à ce qui concerne les domes-
Piémont, et avait assisté, à la réception de la princesse Miar- tiques sans les consulter.--Ils sont membres de la famille,

dit-on.-Le chef de cuisine fut donc appelé; on lui soumit le
cas des dix mille réaux de persil.

-Monseigneur, riposta l'homme avec la fierté d'un hidalgo,
si l'on diminue seulement un réal de la somme, je quitte votre
service.

-Reste, répondit le duc.
Trois cents autres articles furent de même passés en revue;

-pas un ne fut changé.
Je me trompe, il y en eut un de modifié.
En parcourant le palais, le duc aperçut dans une galerie, en

plein jour, une lampe allumée
-Pourquoi cette lampe qui brûle en plein jour?
-Monseigneur, c'est un usage.
-On l'abolira. A l'avenir, cette lampe ne sera plus allumée

que la nuit.
Ce fut la seule économie faite.
Par bonheur, après ce Medina-COli prodigue, Il vint, suivant

la coutume, un Medina-Col1 rangé qui rétablit l'équilibre de la
vieille fortune.

FPITS DIVERS.

Une des existencesde ce siècle, les plus longues et les mieux
remplies vient de s'éteindre, M. le baron Charles Dupin est
mort à l'ge de quatre-vingt-neuf ans.

Un trait peu connu d'un avare riche.
Il s'agit d'un millionnaire aveugle auquel un praticien faisait

l'opération de la cataracte. 1000 fr. devaient être le prix de la
guérison, 500 fr. par oil. Or l'oil droit venait d'être opéré avec
le p us grand succès.

-Jy vois l1j'y vois!1 s'écria tout à coup le millionnaire trans-
porté de joie. Je distingue dejà les couleurs; je vols la tasse
dans laquelle j'ai pris mon chocolat, ce matin.

-Eh bien, riposta l'oculiste, ne perdons pas de temps; pas-
sons à l'oil gauche.

Ma foi, non, riposta l'avare. Tout bien réfléchi, tenez, voilà
500 fr. J'aime mieux rester borgne et garder les 500 autres.

A Trannes, dans le département de l'Aube en Fmace; la
femme Journée a tué son second mari La femme Journée eut
des remords d'avoir c avolé en scondes noces, son nouveau
seigneur et maître lui devint odieux-elle parla de se suicider,
de demander une séparation de corps-et de temps à autre ex-
prima l'intention d'étrangler le malheureux et Innocent époux,
cause innocente de tout ce trouble moral. C'est ce qui lui ar-
riva un beau jour qu'il était rentré gris à la maison. Sa femme
l'étrangla bel et bien au moyen d'une ficelle qu'elle lui serra
énergiquement autour du cou. Puis elle descendit le cadavre
et alla l'appuyer dans la rue, contre l'écurie d'un voisin.
Soupçonnée bientôt, désignée par la clameur publique, elle
tenta de se tuer et la tentative ayant avorté, elle avoua sa cul-
pabilité. Des doutes s'élevèrent sur l'état de ses facultés Intel-
lectuelles. L'examen auquel on l'a soumise a amené la preuve
de sa lucidité ; déclarée coupable, avec des circonstances
atténuantes, elle a été condamnée à douze ans de travaux for-
cés.

]MANÇÂ5 T ANGLAIs.-On Sait que la France et l'Angleterre
ont fait la guerre ensemble contre la Chine. On raconte ce
qui suit:

C'était au elége de Canton. Un !,etit fortin Inquiétait les
alliés. L'amiral Rigault de Genouilly dit au colonel Murray,
qui dhsposait dé600 hommes.

-Emparez-vous donc de cette position.
-Impossible, répond le colonel anglais après quelques mi-

nutes d'examen, je n'ai pas asse de troupes.
L'amiral se retourne du côté de notre infanterie de marine,

avise le sergent-major Martin des Pallières, et de cette voix
nasillarde et railleuse qu'on lui connatt:

-Des Pallières, fait-il, prenez cinquante hommes et déloges-
moi ces magots I

Dix minutes après, le fanion tricolore s'agitait au vent sur
le fort conquis.

Il y a en ce moment une femme colos«ale qui porte des
poids à bra. tendus, tire le canon (un vrai canon) en se ser-
vant de ses épaules en guise d'affût, et qui soulève de terre son
artilleur avec ses dents.

Décrire la grosseur des bras et le volums des jambes de cette
artiste est chose Impossible.
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" Histoire de Pie IX et de son Pontifcat," par Alex. de Saint
Albin. Deux beaux volumes grand in-8 de 501 et 343 pagea,
sur papier vergé, caractères elseviriens. Ouvrage orné d'un por-
trait. Prix $2.50. Paris, Victor Palmé éditeur. Montréal,
J. B Rollani et fils, libraires, dépositaires.

Cette histoire comprend la vie admirable de Pie IX depuis
sa plus tendre enfance jusqu'à ces dernières années; c'est un
récit Intéremsant de choses instructives et agréables à un cour
catholique. Quoi de plus émouvant et de plus Intéressant que
la vie de Pie IX avec tous les événements qui s'y rattachent,
les malheurs et les triomphes de l'Eglise dans l'univers entier,
les attentats <le la révolution, et cette lutte du souverain pon-
tife contre les erreurs, les lâchetés et les crimes du siecle 1 Il
y a dans ce livre des pages admirables qu'on ne peut lire sans
une profonde émotion ; on y trouve aussi des documenta pré-
cieux, les principales eucycliques et allocutions de Pie IX. Ce
livre ne ,pourra manquer d'avoir Ici le succès qu'il a *u enl
France.

" L'honnête femme,» par Louis Veuillot, quatrième édition
in-12 de vm-î-440 pages. Paris, chez V. Palmé, Montréal, J.
B. Rolland et fils, libraires, rue St. Vincent. '15 cents,

Ce roman, écrit vers 1840, peu de temps après la conversion
de l'auteur, contient une vive peinture du monde officiel dii
temps de Louis Philippe et de la société de ce temps. -Quelques
critiques, à qui M. Veuillot n'a pas le bonheur de plaire, et
pour cause, se sont acharnés sur ce livre qu'ils ont été jusqu'à
accuser d'immoralité. " Sans doute, dit lui-môme l'auteur, Il
n'a pas été écrit pour to'nte sorte de lecteurs, nmais il y a moinS
de doute encore qu'il ne saurait être pernicieux pour aucune
sorte de lecteurs de romans ; il ne fait aimer aucun vice, bai"
aucune vertu." Ce sera l'avis do tout lecteur impartial;
quant aux amis des lettres, ils dégusteront ces pages, oô l0
talent de M. Veuillot, non encore mur, sans doute, mais 'déjà
si remarquable, donnait des marques d'une puissance et d'une
fécondité <lue les années ont si merveilleusement développées-
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